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Chers Amis abonnés, 
 
Du num®ro 154 (enti¯rement gratuit en tant quôoffre de lancement) au nÁ160, du n°161 au n°166, du n°167 au n°172,t 
du n° 173 au n° 178 et du n° 179 au n° 184, vous avez donc pu lire pas moins de 30 numéros parus en moins de cinq 
ans !  
Avec ce numéro, prend fin la cinquième année de parution de CDP nouvelle formule.  
Nous vous proposons maintenant de vous (ré)abonner afin de vivre avec nous une nouvelle année, comprenant toujours 
6 numéros. La majorité a été avertie par un mail envoyé début janvier. 
 

 

Dates prévues de parution 
 N°185 : vers le 28 avril 2018 

                                                          N°186 : vers le 26 juin 2018 

N°187 : vers le 28 août 2018 

      N°188 : vers le 27 octobre 2018 

          N°189 : vers le 26 décembre 2018  

    N°190 : vers le 27 février 2019 

 
 
Vous pouvez donc dès maintenant effectuer un versement de 25 euros, ce qui vous permettra le téléchargement en 
ligne de ces 6 nouveaux num®ros. Pour le payement, trois possibilit®s sôoffrent toujours à vous :  
Le virement bancaire international 
Voici les informations nécessaires : 
Nom : Coups de Pédales.eu 
Banque : PNB Paribas Fortis  
IBAN (International Bank Account Number): BE21 0016 9899 4103 
BIC (Bank Identifier Code) : GEBABEBB 
Le chèque bancaire envoyé par la poste 
Celui-ci doit être exclusivement adressé à Michel Dargenton Petite Rue 1, 55600 Thonne-la-Long (France) 
 
Important : Dans tous les cas, veuillez bien indiquer le nom et le pr®nom de la personne pour laquelle lôabonnement 
est pris, rappeler son courriel, et bien signaler les numéros de début et de fin de cet abonnement. 
Dès votre cotisation reçue, nous vous préviendrons par mail de votre (ré)abonnement à Coups de Pédales.eu et nous 
vous fournirons les codes dôacc¯s aux pages r®serv®es aux adhérents. 
Pour de plus amples informations, vous pouvez contacter Guy Crasset sur le courriel suivant : 
guy.crasset@scarlet.be 
 
Merci pour votre confiance ! 
 
Toute lô®quipe de Coups de Pédales.eu 
 

 
 

  

COMMENT NOUS CONTACTER ? 
 

ANSEEUW Willy willy.anseeuw@belgacom.net 
CRASSET Guy guy.crasset@scarlet.be 
CREETEN Rudy rcreeten.cdp@teledisnet.be 

DARGENTON Michel michel.dargenton@orange.fr 
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Kamiel VAN LINDEN  

Le sprinter anversois surnommé Rik 3 
 

Willy ANSEEUW et Rudy CREETEN 
 

 
Prénommé en réalité Kamiel Henri Van Linden, « Rik » est né le 28 juillet 1949 
dans la banlieue anversoise, plus précisément à Wilrijk, une cité à la fibre 
sportive puisque Ronald De Witte, et plus récemment David Van der Poel 
ainsi que les Diables Rouges Toby Alderwereld et Moussa Dembele y ont 
également vu le jour.  
Rik Van Linden est le troisième athlète de la famille à opter pour la compétition 
cycliste. Son arrière-grandïpère a été coureur au début du XXe siècle. Quant 
à son paternel Joseph, il fut vice-champion de Belgique des débutants à 
Harelbeke en 1939, avant de venir grossir sans grande réussite le peloton 
des professionnels en tant quôindividuel dans les derni¯res ann®es du conflit 
mondial. Au lendemain de celui-ci, « Jef » restera par contre très actif dans la 
vie cycliste de la province dôAnvers. Marchand de cycles, il ®quipe alors de 
nombreux clubs de la région, au point de devenir représentant de la 
délégation anversoise auprès de la R.L.V.B. Enfin, Joseph Van Linden aura 
lôimmense joie de devenir le coach de deux de ses fils, Alex et Rik.  

 

 
Tout petit, déjà un vélo en main 

 
Dans les catégories de jeunes, Rik Van Linden se montre incroyablement dominateur grâce à un sprint dévastateur. Il 
enlève pas moins de 359 victoires, dont 68 dans la même saison, 1968, chez les juniors ! La presse nôh®site dôailleurs pas 
¨ lôaffubler du surnom de ç Rik III », voyant en lui le digne successeur de Rik Van Steenbergen et de Rik Van Looy. Nanti 
dôune solide réputation, notre homme passe professionnel fin juillet 1971, au sein de la formation HertekampïNovy. Et tout 
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lui sourit rapidement puisque quelques semaines plus tard, le v®loce Anversois sôoffre Paris-Tours devant tout le gratin du 
sprint : Marino Basso, Gerben Karstens, Walter Godefroot et Cyrille Guimard !  
 

 
Vainqueur de Paris-Tours 1971 pour ses débuts pros 

 
Par la suite, force est de constater que Rik III ne va pas totalement r®pondre aux attentes. Bien s¾r, en 1972, dans lô®quipe 
Van Cauter-Magniflex-De Gribaldy, sa v®locit® lui permet dôaccrocher de nombreux succ¯s, mais principalement dans les 
kermesses et non dans les classiques où il est attendu. Les épreuves par étapes et leurs traditionnelles arrivées massives 
vont par contre devenir assez vite son principal champ dôaction. Lors du Tour de France quôil d®couvre ¨ seulement 21 ans, 
le sprinter de Wilrijk remporte déjà la seconde étape Saint-BrieucïLa Baule devant Walter Godefroot, Daniel Van 
Rijckeghem, Guido Basso, Cyrille Guimard ou encore Guido Reybrouck. Très régulier par la suite, il termine tout de même 
deuxième du classement par points, uniquement devancé par un Eddy Merckx alors inaccessible.        
 
En 1973, Rik Van Linden rejoint lôarmada Rokado. Apr¯s avoir ®chou® de peu ¨ Milan-San Remo, terminant quatrième à 
six secondes du vainqueur Roger De Vlaeminck, il sôimpose ¨ 19 reprises, que cela soit sur les routes du Giro (2 victoires), 
de Paris-Nice (3 victoires), du Tour de Sardaigne (3 victoires) et, pour la seconde et dernière fois de Paris-Tours. En fin de 
campagne, il se classe encore troisième de Paris-Bruxelles avant dôhonorer son unique s®lection nationale au Championnat 
du Monde de Barcelone où il termine à une honorable 23e place sur un circuit ne lui convenant guère.  
 
Lôann®e suivante, Rik Van Linden revient au pays puisquôil int¯gre le groupe Ijsboerke. LôAnversois y poursuit sa 
(désormais) traditionnelle moisson dans les kermesses et les courses par ®tapes. Apr¯s sô°tre impos® au Tour de 
Sardaigne, notre homme signe un doublé lors de la Vuelta quôil d®couvre mais ne termine pas. Il est alors grand temps 
pour Rik III de rompre avec un certain confort et de renaître à lôambition. Lôoffre du groupe l®gendaire Bianchi tombe alors 
¨ point nomm®. Felice Gimondi est bien ®videmment le leader incontest® mais notre homme b®n®ficie dôune place de 
choixé Lors des arriv®es massives, toute lô®quipe est charg®e de lôemmener sur la voie du succ¯s. Et lôAnversois r®pond 
aux attentes de son employeur puisquôil remporte directement une semi-classique italienne, une étape du Giro, trois étapes 
du Tour de France et le maillot vert ! Au niveau des classiques, il termine également 3ème de GandïWevelgem et 5ème du 
Tour des Flandres.  
 
Durant cinq saisons, Rik Van Linden va porter le maillot bleu et blanc de la célèbre marque italienne de bicyclettes et 
dôautomobiles, tout en remportant des tr¯s nombreuses courses sur le sol transalpin (Milan-Vignola, Milan-Turin, Tour de 
Campanie), ainsi que plusieurs manches de Tirreno-Adriatico et du Giro. Auteur dôune ultime campagne transalpine très 
décevante en 1979, le champion vieillissant, dont la pointe de vitesse est émoussée, tente un retour en Belgique. Mais tant 
en 1980 chez Daf Trucks et en 1981 chez Boule dôOr, lôAnversois ne peut cacher °tre sur le d®clin. Lôann®e suivante, les 
dirigeants du groupe italien Hoonved, se souvenant du sprinter irr®sistible quôil ®tait, lui offre une derni¯re chance. Mais en 
pure perte, Rik trouvant m°me le moyen dôabandonner lors de la 1ère étape du Tour de France ! Ne trouvant plus dô®quipe 
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pour lui faire confiance, Rik Van Linden court en individuel pour ses dernières sorties en 1983, soutenu par les sponsors 
Batavus (v®los) et Jos Meesters (restauration). Il terminera entre autres les Six Jours dôAnvers ¨ la sixi¯me place, associ® 
au spécialiste allemand Horst Schütz.  
 

Lôinterview 
 
CDP : Comment doit-on vous appeler : Rik ou Kamiel ? 
 
En fait, je môappelle Henri Kamiel. Henri, comme Van Looy et Van Steenbergen. Tr¯s rapidement la presse r®gionale môa 
donc affublé du surnom de « Rik III è. Mais dans le priv®, mon entourage môappelle le plus souvent Kamiel. Notez que, au 
début de ma carrière, les journaux présentaient parfois, dans les résultats du week-end, le nom de Rik Van Linden lauréat 
le samedi et de Kamiel Van Linden, vainqueur le dimanche. Au point que certains journalistes peu informés se posaient la 
question de savoir lequel des deux ®tait le plus rapideé 
 
CDP : Vous ne pouviez devenir que coureur cycliste, non ? 
 
Je suis effectivement n® dans un magasin de v®lo, dôun paternel ancien professionnel. A Malines, en 1943, il a même réussi 
à battre Stan Ockers et Adolf Verschueren. Son plus grand rêve, était que je devienne coureur cycliste à mon tour. Je 
deviens professionnel en juillet 1971 lors du Grand Prix de lôEscaut remport® par Gustaaf Van Roosbroeck et termine 
neuvième, dans un second peloton. La réussite est alors très vite au rendez-vous puisque je môimpose à Ekeren et Wilrijk, 
avant de triompher à Paris-Tours au terme de 285 kilomètres de course. Et seul Eric Leman me devance lors du 
Championnat des Flandres disput® ¨ Koolskamp. Je ne pouvais r°ver dôune meilleure entr®e en mati¯re !  
 

 
Il vient de gagner son premier Paris-Tours 

 
CDP : Quelle était votre idole et modèle lorsque vous étiez jeune ? 
 
Je voulais ressembler à Rik Van Looy, au point de chercher à imiter sa position sur le v®lo. Je me suis dôailleurs rendu 
plusieurs fois ¨ Herentals afin dôobtenir des photos et autres autographes. Lorsquôil devient mon directeur sportif chez 
Ijsboerke en 1974, jôose ¨ peine lui adresser la parole ! Pour le rejoindre, jôavais dû résilier mon contrat de deux années 
chez Rokado. Pour ce faire, je me suis rendu ¨ Dortmund avec Rik II chez Robert Kahl, le propri®taire de la firme. Jôai 
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m°me d¾ conduire sa voiture, une Mercedes automatique, car il nôaimait plus trop conduire. Imaginezé Je me retrouve au 
volant de lôidole de ma jeunesse. Quel souvenir ! Arriv® dans le bureau de mon patron allemand, Rik Van Looy nôa gu¯re 
besoin de négocier. Il est reçu en ami. Et quand Robert Kahl apprend que la rupture de contrat demandée me permettra 
de suivre Rik II dans son nouveau projet, il finit par me donner son accord. En tant que grand amateur de cyclisme, celui-
ci nôavait manifestement pas envie de sôopposer ¨ Rik Van Looy. 
 

 
Avec son idole dans son manège à Herentals 

 
CDP : Mais le r°ve va laisser place ¨ la d®ceptioné 
 
Au d®part, je suis bien entendu ravi de me retrouver sous la houlette dôun si grand champion. Mais la situation d®g®n¯re 
rapidement ! Au Tour de Sardaigne, Rik Van Looy me demande de changer ma manière de sprinter. Celui-ci souhaite que 
je lance le sprint de loin alors que moi, je préfère déboîter aux deux cents mètres. Résultat : je rate tous mes sprints et dois 
me contenter de quatre secondes places en cinq ®tapes. Ma r®gularit® me permet toutefois de d®crocher lô®preuve. 
LôEmpereur dôHerentals veut me transformer et exige que je roule de la m°me mani¯re que lui. Mais je suis Rik III et non 
Rik II !  
 
CDP : Vous allez °tre aussi en quelque sorte victime de lôobstination de votre nouveau directeur sportifé 
 
Rik Van Looy souhaitait en effet avant tout faire perdre Eddy Merckx. A SassariïCagliari par exemple, je fais partie dôun 
groupe dôune quinzaine dôhommes avec le ñcannibaleñ et son second Joseph Bruy¯re. Rik Van Looy exige alors que je me 
colle à sa roue et le contre systématiquement. Le Bruxellois attaquera cinq fois, sans parvenir à me décrocher Mais au 
final, je suis ext®nu® et ne termine que dixi¯me ¨ la grandeé satisfaction de Rik II puisque Eddy Merckx finit plus loin 
encore. Je suis alors frustré ! Je fais ce métier pour gagner et non pour faire perdre un autre concurrent. LôEmpereur 
dôHerentals r¯gle ses comptes mais je ne trouve pas le mien ! A Paris-Nice, nos rapports se sont encore dégradés. Lors 
du contre-la-montre initial disputé en duo, nous ne sommes devancés, avec mon équipier Roger Swerts, que par Eddy 
Merckx et Joseph Bruyère. Le lendemain, le ñcannibaleñ sôimpose devant lôamateur polonais Ryszard Szurkowski. Je 
termine troisième. Rik Van Looy est furax. Celui-ci me reproche de ne pas avoir pris la roue dôEddy. Mon ancien ®quipier 
Gerben Karstens môayant agripp® le maillot, cô®tait impossible ! Mais cette histoire a fini par casser notre relation. Mais bon 
le temps a pass®é M°me si je ne garde pas un souvenir m®morable de cette ann®e pass®e aux c¹t®s de mon ancienne 
idole, je le revois d®sormais avec grand plaisir et lui t®l®phone ¨ lôoccasion de ses anniversaires.  
 
CDP : Selon vous, quelle est votre meilleure saison de votre carrière ? 
 
Côest incontestablement la campagne 1973 pendant laquelle jôenl¯ve vingt victoires, dont plusieurs ®tapes du Tour dôItalie, 
de ParisïNice, du Tour dôAndalousie et du Tour de Sardaigne. De surcro´t, je r®it¯re ma victoire ¨ Paris-Tours. Je peux 
donc dire avec fiert® que jôai d®croch® deux fois une classique que ni Eddy Merckx, ni Roger De Vlaeminck nôont pu 
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remporter ! Mais, je dois avouer que jôaurais volontiers ®changé un de ces succès pour un MilanïSan Remo o½ je nôai 
jamais pu sprinter pour la victoire. Mon meilleur classement, je lôai obtenu en 1974 en disposant de Patrick Sercu pour la 
quatrième place. Mais nous étions derrière le vainqueur Roger De Vlaeminck.  
 

 
Vainqueur de lô®tape Chalons s/Marne-St Etienne à Paris-Nice 1973 

 
Paris-Tours 1973, vainqueur devant Roger de Vlaeminck, Frans Verbeeck, Eric Lemané. 
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CDP : Et quel est le meilleur souvenir de votre carrière ? 
  
Le plus grand moment de ma carrière est sans aucun doute de remporter le maillot vert du Tour de France 1975. Imaginezé 
Mon père est venu me retrouver à Paris. Je revois son regard embué de larmes. Son fils figure alors aux côtés des plus 
grands de lô®poque. Pour lui, côest la r®alisation du r°ve de toute une vie ! De plus, mon ®pouse Yvette lôaccompagnait ! 
Mon bonheur ®tait total. Eddy termine deuxi¯me mais non sans avoir lutt® jusquôau bout. Le champion du monde nô®tait 
plus en mesure de viser le maillot jaune. Celui-ci sôest alors rabattu sur la qu°te de la tunique verte. Mais je suis parfaitement 
®paul® par mes ®quipiers de lô®quipe Bianchi et particuli¯rement par Felice Gimondi. Le champion italien reste pour moi le 
top du top en mati¯re dô®l®gance tant morale que physique. Chaque fois que je me rendais en Italie accompagn® de mon 
épouse, je pouvais sans problème loger chez lui. 
 

 
Sa victoire à Chalons-sur-Marne au Tour de France 1975 

 

 
Quels sont les concurrents directs qui vous ont marqué le plus ? 
 
Patrick Sercu est sans contestation le plus rapide. Quant à Marino Basso et Gerben Karstens, ils représentaient parfois de 
r®els dangers. Ce nô®tait pas vraiment des kamikazes mais lorsque la victoire ®tait ¨ leur port®e, ils ne r®fl®chissaient plus 
gu¯re et prenaient tous les risques. Ce que je nôosais pas faire car je r®fl®chissais sans doute trop. Mais Patrick Sercu môa 
un jour dit que jô®tais le seul qui, sur dix sprints, pouvais le vaincre cinq fois. Cô®tait un sprinter extr°mement correct. Tant 
sur la route que la piste, je ne lôai jamais vu entreprendre une manîuvre qui aurait pu mettre un adversaire en p®ril. 
Pour revenir à Gerben Karstens, nous avons souvent fait chambre commune lorsque nous étions équipiers en 1973. Au 
début de la saison, il môa directement dit : « Tu es un des plus rapides du peloton. De mon côté, je ne suis pas un fer à 
repasser. Alors on ne va pas se óôtirer la bourreôô quand m°me ». Il me proposera alors de môemmener les sprints contre 
dédommagement, bien sûr ! Ce nôest pas un Hollandais pour rien. Je lui versais donc lô®quivalent de 250 ú par étapes. Lors 
du Giro qui partait de Verviers, nous avons termin® ¨ deux secondes dôEddy Merckx et de Roger Swerts. Le lendemain, 
nous pensions bien lôemporter ¨ Cologne mais Eddy nous a piégés sur les terres de notre sponsor Rokado. Il a gagné avec 
une seconde dôavance sur nous ! Tr¯s professionnel comme ¨ son habitude, le Bruxellois sô®tait procur® des photos du 
circuit dôarriv®e, ce que nous nôavions ®videmment pas pens® ¨ faireé 
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Le maillot vert en 1976, le maillot des sprinters 

 
Parlez-nous plus précisément du ñCannibaleñ. 
 
Je me suis toujours bien entendu avec lui. En 1973, son manager Jean Van Buggenhout me propose même de rejoindre 
son équipe, ce qui constitue une bonne opportunité car les sprinters de son équipe, comme Guido Reybrouck ou Patrick 
Sercu, ont toujours b®n®fici® de sa pr®sence. Et puis, jôaurais appris ¨ le conna´tre en tant quô®quipier. Ecoutant les conseils 
de Guillaume Driessens, mon directeur sportif chez Van Cauter lôann®e pr®c®dente, jôai finalement d®clin® lôoffre. Lomme 
exerce alors beaucoup dôinfluence sur moi comme il en aura par la suite sur Freddy Maertens ou Daniel Willems. Guillaume 
Driessens môappr®ciait. Cô®tait un roublard. En 1971, alors quôil est encore directeur sportif chez Molteni, celui-ci est venu 
à mes côtés dans la finale de Paris-Tours, pour me dire que Basso ®tait lôhomme ¨ surveiller. Après la course, Marino le 
lui reprochera ouvertement mais Lomme savait d®j¨ que ses heures ®taient compt®es dans lô®quipe italienne. Pour le reste, 
quand il y avait un meeting à Anvers, Eddy Merckx venait souvent prendre un verre à la maison. Je lôai toujours appr®ci® : 
il est correct, nôa quôune parole et se montre tr¯s altruiste. 
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Vous ne nous avez pas encore parlé de votre rivalité avec Freddy Maertens.  
 
Le Flandrien me bat à Gand-Wevelgem en 1976 suite à une erreur de ma part. Je lance en effet mon sprint trop tard. 
Lôann®e suivante, lors du Giro, nous chutons ensemble ¨ Mugello. Sa carri¯re a sans doute bascul® ce jourïlà ! Il était très 
difficile de lui infliger une d®faite car côest un des premiers sprinters ¨ employer le 12 dents. Freddy avait la puissance 
nécessaire pour enrouler cet énorme braquet. Cela lui procurait de toute évidence un immense avantage. Lorsquôil ®tait 
lancé, il était quasi impossible de le remonter. 
 
Apr¯s lôincident de Mugello, il vous a un jour traité « dôassassin ». 
 
En 1977, le C¹tier ne roulait pasé Il volait. Pensezé Lors de sa Vuelta victorieuse, il aligne pas moins de treize victoires 
en dix-neuf journ®es. Au Giro, Freddy Maertens compte d®j¨ sept succ¯s. Mais ¨ Mugello, je me rends vite compte quôil 
éprouve des difficultés à exprimer totalement sa puissance. Je lutte sur le côté gauche de la route, lui à droite. On finit par 
sôaccrocher. La chute est inévitable. Parce que champion du monde et vedette de ce Giro, il a eu droit à tous les égards. 
Personne ne sôest vraiment int®ress® ¨ mon sort. Lors de lôinterview, il me traite en effet dôassassin ! Je peux vous dire que 
ma femme Yvette ne lôa jamais oubli®. Roger De Vlaeminck lôa toujours dit : óôVan Linden nôest coupable en rienéôô. Jôai 
revu dernièrement le film de cette arrivée. On voit clairement que Freddy Maertens quitte sa ligne pour venir au contact 
avec moi. 
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Aux côtés de Freddy Maertens derrière derny 

 
Côest une autre chute qui pr®cipite la fin de votre carri¯reé 
 
En 1978, je me sens en grande forme. La première partie du Tour dôItalie se passe pour le mieux puisque jôai d®j¨ remport® 
trois étapes et porté le maillot rose durant deux jours. Hélas, lors de la onzième étape entre Assise et Sienne, je heurte un 
arbre apr¯s mô°tre retourn® par r®flexe pour constater une chute derrière moi. Jôai encore le temps de prot®ger le visage 
mais ma t°te heurte la bordure. A lô®poque, nous ne portons pas de casques. Je me retrouve ¨ lôh¹pital victime dôune 
fracture du cr©ne. Normalement oblig® de respecter six semaines dôinactivit®, je suis pass® outre lôavis m®dical pour honorer 
des contrats et disputer quelques critériums. De plus, le soir, je ne manquais aucun match de la Coupe du Monde de 
football ¨ la t®l®vision. Par la suite, je nôai plus jamais retrouv® mon niveaué Je remporterai encore une manche de Paris-
Nice mais en 1982, jôai par exemple le triste privil¯ge dô°tre le premier abandon du Tour de France. Ayant pris du poids, je 
nôai manifestement plus les ressources n®cessaires pour figurer dans le peloton. 
 
A votre époque, les coureurs ne sprintaient pas comme maintenant. 
 
Aujourdôhui, ils sprintent avec un 53 x 13. Pour ma part, je me contentais dôun 53 x 11. Je nôavais pas plus de train pour 
môemmener et les v®los ®taient plus lourds. Mais je pense que les accidents sont plus nombreux désormais à cause des 
cadres moins rigides et des roues en carbone. La structure de mon vélo était toujours renforcée car je délivrais une énergie 
incroyable lors de mes sprints. 
 
Parlez-nous de votre existence au sein du célèbre groupe Bianchi. 
 
Rouler pour une équipe italienne est avant tout un honneur ! Lôorganisation y est tr¯s professionnelle. Pendant la 
comp®tition, chaque matin, le m®decin de lô®quipe vient mesurer la tension art®rielle de chacun. En r®alit®, Cóest Tony 
Houbrechts qui môa mis en contact avec la firme italienne. Le Limbourgeois savait que je ne me plaisais plus du tout chez 
Ijsboerke. Bianchi a doublé mon salaire. Avec Giancarlo Ferretti, les performances des coureurs augmentaient de 20%. Je 
nôavais plus droit aux ®lucubrations de Guillaume Driessens ou aux récriminations de Rik Van Looy. Et puis le maillot était 
sublime. Depuis lô¯re de Fausto Coppi, tout le monde r°vait de rev°tir un jour cette tunique. La formation transalpine môa 
engagé pour gagner des étapes sur les tours. Au Tour en 1975, je gagne trois étapes et termine six fois deuxième. Giancarlo 
Ferretti nô®tait pas trop heureux que je termine six fois ¨ la seconde place mais le gain du maillot vert a fini par gommer ses 
désillusions. 
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Avec Johan De Muynck, vainqueur du Giro, sur le podium 
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Vous réussissez à ramener le maillot vert alors que vous êtes allergique à la montagne. 
 
La montagne a toujours ®t® synonyme de souffrances pour moi. Jôai couru treize grands tours pour nôen finir que trois ! Sur 
la Grande Boucle, le port du maillot vert représentait une rente journalière de 10.000 FB. Les prix attribués en course 
avaient alors une grande valeur. Tony Houbrechts et mes équipiers se sont donc coupés en quatre pour me ramener à 
Paris. Attention, je ne vous parle pas ici de poussettes ou autres irrégularités. Simplement, ils ont su me donner une aide 
morale et se mettre à plat-ventre pour que jô®vite lô®limination. Côest simple : il y avait deux leaders : Felice Gimondi pour 
le g®n®ral et moi pour les points. Celui qui ne pouvait apporter de lôaide au champion lombard devait se trouver ¨ mes 
côtés. Ainsi en avait décidé Giancarlo Ferretti !  
 
Eprouvez-vous des regrets quand vous envisagez votre carrière sportive ? 
 
Mon plus grand remord est de ne pas avoir été sélectionné pour le Championnats du Monde disputés à Gap en 1972. Ce 
que Marino Basso a fait, je pouvais assur®ment le faire. Eddy Merckx sôest retrouv® seul dans la finale entour® de sprinters. 
Il aurait pu môaider. Sorti second du classement par points au terme du Tour de France, jô®tais incontestablement en forme. 
Notez que tout bien r®fl®chi, jôavais encore ®t® plus d®­u deux ans auparavant lors du Mondial chez les amateurs ¨ 
Leiceister. Jôavais ax® toute ma saison sur cette épreuve et étudié avec minutie le parcours. Bien que victorieux à vingt-
deux reprises, la ligue a finalement refusé de me sélectionner ! Pour quelle obscure raison ? Mon père avait refusé que la 
LVB môenvoie ¨ la óôCourse de la Paixôô. De plus, le président de la section anversoise était également président de Hoboken 
WAC. Personnellement, jô®tais affili® ¨ Van Linden sport, lô®quipe que mon g®niteur avait cr®® pour faire de la publicit® pour 
son magasin. Mais ma plus grande tristesse concerne la mort de Kristof Goddaert. 
 
La mort de Kristof Goddaert ? 
 
Le malheureux a habit® pendant 11 ans chez nous. Ses parents ®tant s®par®s, il ®tait souvent seul. Jôai donc commenc® 
¨ môoccuper de lui. Au d®but, il ne s®journait que le week-end chez nous et puis il est venu de plus en plus souvent. 
Sportivement parlant, il a pris la place de mon fils Jeffrey qui était une réelle promesse mais a dû arrêter suite à une lourde 
chute. Kristof nous manque encore toujours beaucoup. Dôailleurs, depuis sa disparition, je me suis un peu éloigné de la 
compétition cycliste. Elle a désormais une saveur amère pour moi. 
 
Vous avez également brillé sur la piste. 
 
Jôai en effet ®t® trois fois champion de Belgique sur piste. En 1970 chez les amateurs, je devance en omnium ¨ Charleroi 
Dirk Baert, futur champion du monde de poursuite, et Daniel Goens, médaillé olympique. En 1978 et 1979, je remporte le 
titre derrière derny. Participant occasionnellement aux Six Jours, je remporte même celui organisé à Milan en 1977 avec 
Felice Gimondi. Une belle victoire car ¨ lôaffiche figuraient de grands pistards comme Gilmore, Clarck, Bugdahl ou encore 
Peffgen. 
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Avec Gimondi, vainqueur des Six Jours de Milan 1977 
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Avez-vous quelques anecdotes pour terminer ? 
 
La premi¯re qui me vient ¨ lôesprit est que mon maillot vert môa permis de rencontrer le Roi Baudouin, le Prince Albert, 
Val®ry Giscard dôEstaing mais aussi le pape lors dôun Giro. Celui-ci môa litt®ralement boulevers®. Jôai laiss® Felice Gimondi 
prendre la parole car lorsque je suis ®mu, jôai tendance ¨ bafouiller. Dans un tout autre registre, je me souviens aussi que 
lors dôune ®preuve chez les amateurs, je me suis échappé avec José De Cauwer et lui ai laissé gagner au passage une 
prime : une superbe veste en cuir. Chaque fois que je le rencontre, je prends des nouvelles de cette veste, symbole dôun 
souvenir de jeunesse. Enfin, je terminerai par celle que je préfère. Apr¯s la derni¯re victoire dôEddy Merckx ¨ MilanïSan 
Remo en 1976, nous sommes revenus ensemble par avion en Belgique. A Zaventem, le Bruxellois môa propos® de venir 
boire un verre chez lui. Jôai h®sit® avant dôaccepter son invitation car mon ®pouse et ma grand-mère devaient venir me 
chercher. Or, óômoemoekeôô nô®tait absolument pas fan du ñCannibaleñ. Je lôai persuad® de venir me reprendre chez lui. 
Deux heures plus tard, elle môa dit ç je nô®tais pas fan dôEddy mais dor®navant je serai sa supportrice nÁ1ôô. Merckx lôavait 
charmé, uniquement en conversant avec elle !  
 

Son palmarès 
 

 
1965: débutant 
50 victoires 
 
1966: junior 
48 victoires 
11e du Championnat de Belgique 
 
1967: junior 
60 victoires 
 
1968: junior 
73 victoires  
Champion de Belgique  
 
1969: amateur 
31 victoires 
  1e du Tour des Flandres 
11e du Championnat de Belgique 
  2ea du Championnat de Belgique d'omnium 
 
1970: amateur 
22 victoires  
  1e de Gand-Wevelgem 
  Champion provincial d'Anvers 
  7e du Tour de Belgique 
  Champion de Belgique d'omnium  
  2e du Championnat de Belgique de poursuite par équipes 
  4e du Championnat de Belgique derrière derny 
 
1971: amateur 
18 victoires  
  1e de Gand-Wevelgem 
  4e du Tour de Belgique 

1e de la 4e étape 
  5e de Paris-Roubaix 
  5e du Championnat de Belgique du Km 
 

PROFESSIONNEL 
 
Passé professionnel le 26 juillet 
1971 : HETEKAMP-NOVY-MAGNIFLEX 
  1e de PARIS-TOURS 
  1e à Dendebelle 
  1e à Ekeen 
  1e à Wilrijk 
  2e du Championnat des Flandres 
  2e du Circuit de la Vallée de la Senne 
  3e du GP de Larciano 
  3e à Maldeen 
  5e à Tirlemont 
  5e à Langemark 
  5e à Belare 
  8e du G.P Union à Dortmund 
  8e du Trofeo Matteotti 

  9e du GP DE L'ESCAUT 
15e de la Coupe Sels 
Sur piste : 
  3e du Championnat de Belgique 
d'américaine (+ Seeuws) 
 
1972: VAN CAUTER-MAGNIFLEX-
de GRIBALDY 
9 victoires 
  1e à Knokke 
  1e à Ninove 
  1e à Mortsel (Champion 
provincial dôAnvers) 
  1e à Koksijde 
  1e à Eeklo 
  1e du Critérium de Londerzeel 
  1e à Sint Niklaas 
  2e à Destelbergen 
  3e du Critérium d'Alost 
  4e à Herenthout 
  5e à Bazel 
  8e de PARIS-TOURS 
  9e de l'AMSTEL GOLD RACE 
  9e du G.P Union de Dortmund 
14e de MILAN-SAN REMO 
36e de TIRRENO-ADRIATICO 

1e de la 5ème étape A 
2e de la 3ème étape 
4e de la 4ème étape 

45e de GAND-WEVELGEM 
80e du TOUR DE FRANCE 

1e de la 2ème étape 
2e de la 18ème étape 
3e de la 20ème étape B 
4e de la 1ère étape 
5e de la 19ème étape 
6e de la 5ème étape A 
6e de la 16ème étape 
9e de la 3ème étape A 
10e de la 6ème étape 
10e de la 10ème étape 
2e du classement par points 

NP 3e étape du DAUPHINE LIBERE  
5e de la 1ère étape 

Abandon 4ème étape de la VUELTA 
3e de la 3ème étape 

NP 5e étape B du Tour de Belgique 
2e de la 2ème étape 
4e de la 5ème étape A 

Sur piste : 
  2e des 6 jours d'Anvers (+ Sercu & A. Van Lancker) 
  4e du Championnat de Belgique d'américaine (+ Verschueren) 
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  4e du GP Stan Ockers (derrière derny) à Anvers 
 
1973: ROKADO 
18 victoires 
  1e de PARIS-TOURS 
  1e à Ulestraten (NL) 
  1e à Nimègue (NL) 
  1e à Belsele-Puivelde 
  1e à Tirlemont 
  1e du Critérium de Brasschaat 
  1e à Fuente Rabia 
  1e de la 1ère étape du Tour de 
Sardaigne 

1e de la 2ème étape 
1e de la 4ème étape B 

  2e du G.P Pino Cerami 
  2e à Heusden (Limbourg)  
  2e à Valkenburg (NL) 
  3e à Eernegem 
  3e du Tour dôAndalousie 

1e du prologue 
1e de la 1ère étape 
1e de la 4ème étape 
1e de la 6ème étape 
4e de la 5ème étape 
1e du classement par 
points 

  3e de PARIS-BRUXELLES 
  3e à Grobbendonk 
  3e à Sint-Lenaarts 
  4e de la Flèche de St Pieters-Leeuw 
  4e de MILAN-SAN REMO 
  5e de la Coupe Sels 
  5e du G.P de Fourmies 

2e de la 1ère étape 
2e de la 2ème étape A 

  6e du Critérium des As à Tilburg  
10e du G.P de l'E3 
16e de GAND-WEVELGEM 
22e du Tour de Belgique 
23e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
44e de Paris-Nice 

1e de la 3ème étape 
1e de la 6ème étape 
1e de la 7ème étape A 
2e de la 2ème étape A 
2e de la 2ème étape B 
4e de la 4ème étape A 

107e du GIRO 
1e de la 7ème étape 
2e du prologue (avec Karstens) 
2e de la 9ème étape 
3e de la 1ère étape 
3e de la 20ème étape 
4e de la 5ème étape 
5e de la 15ème étape 

Abandon au Tour du Luxembourg 
Sur piste : 
  2e du Championnat de Belgique derrière derny 
  3e du Championnat dôEurope ¨ lôam®ricaine (+ J. Stevens) 
  7e des 6 jours de Rotterdam (+ Julien Stevens) 
  7e des 6 jours de Berlin (+ Bugdahl) 
Abandon aux 6 jours de Dortmund 
 
1974: IJSBOEKE-COLNER 
14 victoires 
  1e du Tour de Sardaigne 

2e de la 1ère étape 
2e de la 2ème étape 
2e de la 3ème étape 
2e de la 4ème étape 

  1e à Maarheeze (NL) 
  1e à Ninove 
  1e à Wuustwezel 

  1e à Ulvenhout (NL) 
  1e à Wilrijk 
  1e à Zwevezele 
  1e du Critérium de 
Brasschaat 
  1e à Duffel 
  1e à Oostrozebeke 
  1e du Circuit des Monts du 
Sud-Ouest à Poperinge   
  2e à Zwijndrecht 
  2e à Sint-Niklaas 
  2e du G.P Jef Scherens 
  2e à Rummen 
  2e du Circuit Escaut-Durme 
à Hamme 
  3e du HET VOLK 
  3e à St Kathleen-Waver 
  3e du Critérium de Malderen 
  3e à Retie 
  3e à Baasrode 
  3e à Rosmalen (NL) 
  3e du Critérium de Waasmunster 
  3e à Eeklo 
  3e du GP Pino Cerami 
  5e du Circuit des XI Villes 
  5e du GP DE L'ESCAUT 
  6e du GP du Canton dôArgovie ¨ Gippingen 
  7e de la Coupe Sels 
  8e du TOUR DES FLANDRES 
  8e de PARIS-TOURS 
  9e du Championnat de Belgique 
10e de PARIS-NICE 

1e de la 7ème étape A 
10e de Sassari-Cagliari 
11e de PARIS-BRUXELLES 
26e de MILAN-SAN REMO 
29e de PARIS-ROUBAIX 
Abandon 11ème étape de la VUELTA 

1e de la 3ème étape 
1e de la 4ème étape 
3e de la 8ème étape 
5e de la 10ème étape B 

Sur piste : 
  1e dôune am®ricaine ¨ Gand (10.11) avec Julien Stevens 
  2e des 6 jours d'Anvers avec René Pijnen 
  2e du Championnat de Belgique d'américaine (+ J. Stevens) 
  5e du Championnat de Belgique de lôOmnium 73-74 
  6e du Championnat de Belgique de lôOmnium 74-75 
 
1975: BIANCHI 
12 victoires 
  1e de Milan-Vignola 
  1e du GP Union à Dortmund 
  1e à Wuustwezel 
  1e à Boxmeer (NL) 
  1e à Lucerne (CH) 
  1e à Sint-Niklaas 
  1e à Deinze 
  2e à Valkenburg (NL) 

1e du chrono 
2e en ligne 

  2e du GP Pino Cerami 
  2e du Critérium d'Alost 
  2e à Oostduinkerke 
  2e du crit.de Londerzeel 
  2e à Pontoise (F) 
  3e à Oostrozebeke 
  3e à Beveren-Waas 
  3e à Bilzen 
  3e à Wilrijk 
  3e à Saint-Brieuc (F) 
  3e du Circuit des Ardennes Flamandes 
  3e de GAND-WEVELGEM 
  5e du TOUR DES FLANDRES 
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  5e à Wilsele 
  7e de la Flèche Brabançonne 
15e du Tour des Pouilles 
18e de MILAN-SAN REMO 
19e du Championnat de Belgique 
45e du Tour de Sardaigne 

2e de la 1ère étape 
2e de la 3ème étape 
3e de la 5ème étape B 

52e de TIRRENO-ADRIATICO 
2e de la 3ème étape 
3e de la 1ère étape 

79e du TOUR DE FRANCE 
1e de la 1ère étape B 
1e de la 19ème étape 
1e de la 21ème étape 
2e de la 4ème étape 
2e de la 5ème étape 
2e de la 7ème étape 
2e de la 8ème étape 
2e de la 9ème étape A 
2e de la 20ème étape 
3e de la 2ème étape 
4e de la 3ème étape 
4e de la 12ème étape 
9e de la 22ème étape 
10e de la 1ère étape A 
MAILLOT VERT 

Abandon 5e étape de la Semaine Catalane 
1e de la 3ème étape A 
2e de la 4ème étape 
1e de la 1ère étape puis déclassé 

Abandon 20ème étape du GIRO 
1e de la 5ème étape 
2e de la 1ère étape 
2e de la 2ème étape 
2e de la 6ème étape 
2e de la 7ème étape B 
2e de la 12ème étape 
4e de la 16ème étape 
5e de la 11ème étape 
8e de la 19ème étape 

Sur piste : 
  1e du GP Simpson (derrière dernys) 
  2e du Championnat de Belgique d'américaine (+ J. Stevens) 
  3e du Championnat de Belgique d'omnium 75-76 
  4e des 6 jours d'Herning (+ Haritz) 
  6e des 6 jours de Londres (+ Kemper) 
Abandon aux 6 jours d'Anvers (+ Pijnen) 
 
1976: BIANCHI-CAMPAGNOLO 
14 victoires 
  1e du Tour de Campanie 
  1e de Milan-Vignola 
  1e à Zele 
  1e à Zwijndrecht 
  1e du critérium d'Alost 
  1e du crit. de Welkenraedt 
  1e à Heindonck 
  1e à Dordrecht (NL) 
  1e à Belare 
  1e à Böblingen (D) 
  2e du Critérium de Brasschaat 
  2e à Retie 
  2e de GAND-WEVELGEM 
  4e de Milan-Turin 
  6e de MILAN-SAN REMO 
  6e du HENNINGER TURM 
  7e de la Coupe Sels 
19e du TOUR DES FLANDRES 
46e des 3 Vallées Varésines 
55e de TIRRENO-ADRIATICO 

1e de la 5ème étape A 
3e de la 4ème étape  

86e du Tour des Pouilles 
 1e de la 1ère étape 
Abandon 18ème étape du GIRO  

1e de la 3ème étape 
1e de la 15ème étape 
2e de la 1ère étape B 
2e de la 11ème étape 
3e de la 6ème étape 
3e de la 10ème étape 
3e de la 17ème étape 
5e de la 1ère étape A 
5e de la 14ème étape 
7e de la 2ème étape 

Sur piste : 
  1e dôun omnium ¨ Anvers (10.1) avec E. Merckx 
  1e dôun omnium par ®quipes ¨ Anvers (12.12) 
  1e dôun omnium ¨ Milan avec Gimondi (15.12) 
  2e du Championnat de Belgique d'américaine (+ Baert) 
  2e du Championnat de Belgique derrière derny 
  2e des 6 jours de Milan (+ Gimondi) 
  3e des 6 jours d'Anvers (+ Gilmore) 
Abandon aux 6 jours de Rottedam (+ Gilmore) 
 
1977: BIANCHI-CAMPAGNOLO 
12 victoires 
  1e de Milan-Turin 
  1e à Knokke 
  1e à Niel 
  1e à Wilrijk 
  1e à Bilzen 
  1e à Walkenswaard (NL) 
  1e à Sint-Niklaas 
  1e à Copenhague (DK) 
  1e à Mortsel 
  2e de la Flèche Mosane 
  2e du ñAcht van Chaamñ 
  2e du Critérium de Moorslede 
  2e du Tour de Sardaigne 

1e de la 4ème étape 
2e de la 2ème étape 
3e de la 1ère étape 
3e de la 3ème étape 

  2e du Tour du Limbourg 
  2e du Circuit du Maasland 
  2e à Retie 
  3e à Nieuwerkerken 
  4e de MILAN-SAN REMO 
17e du TOUR DES FLANDRES 
17e du GP DE L'ESCAUT 
20e de la Coppa Agostoni 
29e du Tour du Latium 
38e de Sassari-Cagliari 
75e de TIRRENO-ADRIATICO 
 1e de la 4ème étape 
 6e de la 2ème étape 
Non partant 9e étape du GIRO 

1e de la 2ème étape A 
2e de la 4ème étape 
2e de la 8ème étape A 
4e de la 6ème étape B 
5e de la 6ème étape A 

Hors des délais 17ème étape du TOUR DE FRANCE  
2e de la 3ème étape 
2e de la 13ème étape A 
3e de la 12ème étape 
4e de la 1ère étape 
4e de la 5ème étape A 
4e de la 10ème étape 
5e de la 11ème étape 
6e de la 13ème étape B 
7e de la 7ème étape A 
8e de la 9ème étape 
10e de la 4ème étape 
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Sur piste : 
  1e des 6 jours de Milan avec Felice Gimondi 
  1e dôun omnium ¨ Anvers (8.1) 
  1e dôun omnium par ®quipes ¨ Anvers (22.1) 
  1e dôun omnium par ®quipes ¨ Gand (30.1) 
  1e dôun omnium ¨ Anvers avec Frans Van Looy (17.12) 
  1e dôun omnium par ®quipes ¨ Anvers (26.12) 
  2e du Championnat de Belgique derrière derny 
  3e des 6 jours d'Anvers avec René Pijnen 
  7e du Championnat de Belgique dôomnium 
 
1978: BIANCHI-FAEMA 
7 victoires 
  1e de Milan-Vignola 
  1e à Sint-Niklaas 
  1e de la 3ème étape A du Tour des Pouilles 
  2e du Critérium de Moorslede 
  2e de la 1ère étape du Tour de Sardaigne 

2e de la 2ème étape 
2e de la 5ème étape 

  2e à Foligno (I) 
  3e du clm par équipes à Brasschaat  

(+ F. Moser, De Muynck et A. Van Linden)  
  3e à Buggenhout 
  3e à Grotte di Castro (I) 
  5e de MILAN-SAN REMO  
  7e de GAND-WEVELGEM 
100e de TIRRENO-ADRIATICO 

1e de la 5ème étape A 
Abandon 11ème étape du GIRO 

1e de la 1ère étape 
1e de la 5ème étape 
1e de la 6ème étape 
2e de la 2ème étape 
10e de la 9ème étape 

Sur piste : 
  Champion de Belgique derrière 
derny  
  1e dôun omnium ¨ Anvers avec 
Frans Van Looy (22.1) 
  1e dôun omnium ¨ Anvers avec Willem Peeters (16.12) 
  4e des 6 jours d'Anvers avec Karstens 
  4e des 6 jours de Rotterdam avec Secu 
  6e du Championnat de Belgique dôomnium 
Abandon aux 6 jours de Milan 
 
1979: BIANCHI-FAEMA 
1 victoire 
  1e à Koksijde   
  3e du GP Pino Cerami 
  6e de Milan-Vignola 
  7e du Tour des Pouilles 
11e du Tour du Limbourg 
13e du Championnat de Belgique 
61e de MILAN-SAN REMO 
68e de TIRRENO-ADRIATICO 
 2e de la 4ème étape 
 2e de la 5ème étape A 
Abandon 16ème étape du GIRO 

5e de la 13ème étape 
Abandon 1ère étape du TOUR DE 
FRANCE  
Abandon au Tour du Trentin 

2e de la 1ère étape 
Sur piste : 
  Champion de Belgique derrière derny  
  1e dôun omnium ¨ Gand avec Dany Clark (25.12) 
  2e des 6 jours d'Anvers avec P. Sercu et R. De Vlaeminck 

  3e du GP Ockers derrière derny 
  4e des 6 jours de Grenoble avec M. Demeyer 
  4e du Championnat de Belgique dôomnium 
  7e des 6 jours de Gand avec G. Van Gerwen 
10e des 6 jours de Milan avec S. Tourné 
 
1980: DAF TRUCKS 
2 victoires 
  1e à Haringen (NL)  
  2e du GP de Cannes 
  3e du GP de l'E3 
15e du Circuit de Wallonie 
31e du Tour de Belgique 
48e de PARIS-NICE 

1e de la 7ème étape  
48e du DAUPHINE LIBERE 
Abandon au GP du Midi Libre 
Sur piste : 
  4e des 6 jours d'Anvers avec 
Tourné et Venix 
11e des 6 jours de Copenhague 
avec M. Demeyer 
Abandon au Championnat de 
Belgique dôomnium 
 
1981: BOULE D'OR-COLNAGO 
2 victoires 
  1e à Ruddevoorde 
  1e à Londezeel 
  2e à Neeoeteen 
  3e à Tisselt 
  8e du Circuit des Ardennes 
Flamandes 
10e du GP Samyn à Fayt-le-Franc 
12e du HET VOLK 
19e du Circuit de la Vallée de la Lys 
53e du Tour des Pays-Bas 
Abandon 4e étape de PARIS-NICE 

3e de la 2ème étape A 
Abandon 1e étape du Tour du Tarn 
Sur piste : 
  4e des 6 jours d'Anvers avec M. 
Burton 
  6e des 6 jours de Copenhague avec Donald Allan 
  7e des 6 jours de Maastricht avec W.De Geest 
 
1982: HOONVED-BOTTECCHIA 
  3e de Milan-Turin 
66e du Tour de Sardaigne 
80e de TIRREON-ADRIATICO 

5e de la 2ème étape 
Abandon 1ère étape du TOUR DE 
FRANCE 
Sur piste 
  6e des 6 jours d'Anvers avec W. 
Peffgen 
11e des 6 jours de Gand avec W. 
Schoonjans 
Abandon au Championnat de 
Belgique dôomnium 
 
1983: BATAVUS-JOS MEESTES 
  6e des 6 jours d'Anvers avec Horst 
Schütz 
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A TRAVERS LA BELGIQUE 
 

5 
 

Par Michel Dargenton  
 

1966 (3/4)  

 
 

 

Au programme: trois grandes boucles, en passant par 
l'Edelare, et deux plus petites de 11 kilomètres sur le 
circuit où se disputeront le prochain championnat de 
Belgique. 
La course reste calme tout au long de la journée et 
ce n'est qu'en vue du retour à Waregem que 
l'Allemand Dieter Puschel met le feu aux poudres. 
Willy Bocklant et Willy Planckaert sautent dans sa 
roue, bientôt imité par Peter Post, Eddy Merckx, 
Joseph Huysmans et Walter Godefroot, le dernier à 
rentrer.  
Au moment d'aborder les deux derniers circuits 
locaux, ces hommes se sont octroyés un net avantage 
de 1'30" et ne semblent ne plus pouvoir être rejoints. 
Pourtant, dès l'entrée du circuit, la chasse est 
déclenchée et il ne manquera pas grand-chose au 
peloton pour recoller. 
Devant, il ne reste qu'à quatre pour le sprint final, 
Huysmans et Puschel ayant été lâchés. Un sprint sur 
les pavés qui va être mouvementé ! En effet, sur la 
Grand-Place de Waregem, Eddy Merckx aborde en 
tête le dernier virage à 90 degrés à quelques septante 
mètres de la ligne. Il est attaqué à sa droite par 
Godefroot, qui tente de le passer du côté des 
balustrades. Gêné par Merckx, qui a été déporté, 
Godefroot ne peut éviter ces barrières protectrices, 
tombe et franchit la ligne en glissade derrière Eddy 
Merckx. 
Bocklant est le premier à porter réclamation, accusant 
Merckx de l'avoir gêné, lequel, pour éviter la chute, 
n'avait pas eu d'autre solution que de s'appuyer sur 
lui. 
Arrivant seulement quelques secondes plus tard, le 
peloton subit le même sort. Les chutes se succèdent 
et le plus gravement touché est Herman Vanspringel, 
victime d'une fracture du coude.  
Après délibération les jours suivants, Eddy Merckx 
sera officiellement déclassé au profit de Walter 
Godefroot. 
On apprendra par la suite que le comité 
d'organisation (le Waregem Vooruit) avait déplacé de 
sa propre initiative la ligne d'arrivée, sans en voir 
informé les responsables LVB de la Flandre 
Occidentale ! 

 
             

LE CLASSEMENT 

 
 1 GODEFROOT Walter   
   200 KM / 4.45.00  
 2 BOCKLANT Willy - 

 3 POST Peter (NL) - 
 4 MERCKX Eddy - 

 5 DESMET Gilbert 1 6ñ 
 6 JANSSEN Jan (NL) - 
 7 DE CABOOTER Arthur - 

 8 VANCONINGSLOO Georges - 
 9 SELS Edouard - 

 10 DE WILDE Roger - 
 11 VANDEKERKHOVE Bernard - 
 12 DEMUNSTER Eric - 

 13 DESMET Gilbert 2 - 
 14 ROMAN Clément - 
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 15 VERSCHUEREN Théo - 
 16 VAN DE RIJSE Roland 8ñ 
 17 HOBAN Barry (GB) - 

 18 JANSSENS Joseph 1 - 
 19 PAUWELS Henri - 
 20 HUYVAERT Willy - 
 21 VERBEECK Frans - 

 22 ANDRIES Daniel - 
 23 VANCLOOSTER Noël - 

 24 HIMPE Donaat - 

 25 VANDENBERGHE Georges - 
 26 ONGENAE Marcel - 
 27 VANDEN EYNDE Willy - 

 28 VANDAMME Lionel - 
 29 MATTHEUS Etienne - 
 30 BAGUET Roger - 
 31 VAN DEN NESTE Léopold - 

 32 DELOCHT Julien - 
 33 WRIGHT Michael (GB) - 

 34 SCHLECK Johny (LUX) - 

 35 DELVAEL Georges - 
 36 MESSELIS André - 
 37 PUSCHEL Dieter (D) - 

 38 IN'T VEN Willy - 
 39 MONTY Willy - 
 40 ROBBEN Romain - 
 41 VAN LOO Herman - 

 42 DE BOEVER Jacques - 
 

 
 130 PARTANTS - 42 CLA SSES  

 

     E:   Eddy Merckx déclassé de la 1ère à la 4ème place pour sprint irrégulier  
  196 km annoncés, mais 200 donnés dans les différents journaux 
  Sources: résultat homologué (1-30) + divers  

 Les premiers classements ne mentionnaient pas Van Damme (28°) 
 

 
Le sprint tumultueux. Merckx franchit en tête la oigne d'arrivée, tandis que Godefroot, qui se protège la tête, va passer la ligne en 

glissade. Derrière Bocklant et Post et au fond, Gilbert Desmet I, qui devance de quelques mètres le peloton. 
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Plus de peur que de mal pour Walter GODEFROOT déclaré vainqueur 

 

 
On vient de relever le malheureux Van Springel qui a chut® avec dôautres concurrents ¨ une cinquantaine de m¯tres avant la ligne 

dôarriv®e 
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1967 (26/3)  

 

 

 
 
Après le couac de l'arrivée de l'année précédente, c'est sur la piste en cendrée du stade de Waregem que se  terminera la course.  

Un vent violent balaie les plaines flandriennes, ce qui rend quasi impossible toutes offensives durant de nombreux kilomètres . Et 
ceux qui essaient malgré tout (Rasson, Grootaerts, Desmet II, Messelis, Lionel Van Damme notamment), s'y  cassent les dents ! 

Finalement, c'est au cours des 25 derniers kilomètres que la décision va tomber. Quatre coureurs, quatre costauds, parviennen t à 
s'échapper: Van Ryckeghem, Vandenberghe, Spruyt et Vandekerkhove. Ils se mettent vite hors de portée du pe loton, qui de son 

côté, explose littéralement. Vandekerkhove se montre très actif mais il ne peut décramponner ses compagnons de fuite, si bien  

que c'est au sprint que va se décider la victoire. Réputé le plus rapide, Daniel Van Ryckeghem ne laisse aucune chance à ses rivaux 
en s'imposant nettement devant Vandenberghe et Spruyt.  

 
                       LE CLASSEMENT 
 

 1 VAN RYCKEGHEM Daniel  
                                                           206 KM / 5.26.00  
 2 VANDENBERGHE Georges  - 
 3 SPRUYT Joseph  - 
 4 VANDEKERKHOVE Bernard  - 

 5 DESMET Gustaaf  55ñ 
 6 GODEFROOT Walter  - 
 7 HOBAN Barry  (GB) 1.05ñ 
 8 VANCLOOSTER Noël  1.08ñ 

 9 VAN DROMME Ludo  1.10ñ 
 10 DE CABOOTER Arthur  1.15ñ 
 11 VAN VLIERBERGHE Albert  - 

 12 HUYSMANS Joseph  - 

 13 MELCKENBEECK Frans  2.20ñ 
 14 PLANCKAERT André  - 
 15 AERENHOUTS Frans  - 
 16 DELOCHT Julien  - 
 17 BOUCQUET Walter  - 

 18 DE BOEVER Jacques  - 
 19 DESMET Gilbert 2  4.00ñ 
 20 VANDAMME Lionel  6.30ñ 
 21 CREELLE Marin  - 

 22 HENDRYCKX André  - 
 23 DESMET Armand  - 
 24 DESMET Gilbert 1  - 
 25 DEMUNSTER Eric  - 

 26 OELLIBRANDT Petrus  - 
 27 PROOST Louis  - 
 28 VERHAEGEN Auguste  - 

 29 VAN MEENEN René  - 
 

 69 PARTANTS - 29 CLASSES 
 

 E Sources: résultat homologué (1-29) + divers  

  Le journal Les Sports inverse les deux Desmet Gilbert  
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1968 (24/3)  

 

 
 

 

107 coureurs prennent la route  (les Makeson ayant été 
interdit de départ étant seulement à 3 hommes alors 
que le règlement en prévoit minimum 5)  et le d épart 
est à peine donné que six hommes prennent la poudre 
d'escampet te: Van Neste (l'instigateur), Frans Brands, 
Romain De Loof, Noël Foré, Robert Lelangue et Wilfried 
David. Leur avantage maximal atteint 3'35" à Lessines 
(km 75), avant d'attaquer la zone des monts. Révélé à 
Paris -Nice en remportant le GP de la Montagne, W ilfried 
David démontre ses qualités de grimpeurs en passant 
en tête au sommet du Valkenberg et du Varentberg.  
Les hommes forts du peloton mettent aussi à profit 
cette région escarpée pour lancer, en deux vagues, la 

contre -attaque. D'abord Vandekerkhove, Mo nty et 
Godefroot, puis Van Dromme, Van Schil, Hoban, Eric 
De Vlaeminck et Boucquet se lancent à la poursuite des 
leaders, si bien qu'à Audenaerde (à 90 bornes du but), 
ces hommes ont effectué la jonction, ce qui nous donne 
15 leaders. Le peloton reste un m oment à une minute, 
mais au premier passage à Waregem, les carottes sont 
cuites, les chasseurs étant repoussés à plus de deux 
minutes.  
Après deux essais infructueux, Walter Godefroot se 
détache, accompagné de deux Pelforth: Monty et 
Vandekerkhove. Malgré c ela Godefroot s'impose 
nettement au sprint.  
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LE CLASSEMENT 
 
 1 GODEFROOT Walter   
   200 KM / 5.19.00  

 2 MONTY Willy - 
 3 VANDEKERKHOVE Bernard - 
 4 VAN SCHIL Victor  5 
 5 STEVENS Julien 1.25 

 6 DE VLAEMINCK Eric 2.05 

 7 DESMET Gustaaf 2.10 
 8 DE ROO Jo (NL) - 
 9 DELOOF Romain - 
 10 VAN RYCKEGHEM Daniel - 

 11 SWERTS Roger - 
 12 VAN NESTE Willy - 
 13 CORTHOUT René - 
 14 BOUCQUET Walter - 

 15 VAN DEN NESTE Léopold 4.20 
 16 JACQUEMIN Michel 4.30 
 17 IN'T VEN Willy - 
 18 DAVID Wilfried - 

 19 HELLEMANS Hugo 6.20 
 20 LAGRANGE Roger - 
 21 HOBAN Barry (GB) 6.30 
 22 VAN LOO Herman - 

 23 ZOET Bart (NL) - 

 24 DESMET Gilbert 2 6.35 
 25 PLANCKAERT Willy - 
 26 VAN VLIERBERGHE Albert - 
 27 VANDENBOSSCHE Martin - 

 28 HENDRYCKX André - 
 29 VAN LOOY Rik - 
 30 VAN SPRINGEL Herman - 
    

107 PARTANTS - ?? CLASSES 
Sources: résultat homologué (1-30) + 
divers 

 

Walter Godefroot était trop rapide pour Monty et Vandekerkhove.  

 
 

 

1969 (23/3)  

 

 

 

 

E L'Equipe Willem II vint s'inscrire au dernier moment (avec notamment Peter Post et René Pijnen) 

 
 
 



COUPS DE PEDALES 184 (31) 25 

En concurrence avec La Flèche Brabançonne, le peloton 
belge est divisé en deux. Il fait un froid de canard en 
ce 23 mars lorsque les 106 coureurs prennent la route. 
Est-ce la raison pour laquelle l'épreuve a é té animée 
du début à la fin ? Joseph Mathy est le premier à se 
mettre en route, en compagnie de Rosiers, puis d'une 
dizaine d'hommes. Harings s'isole ensuite seul jusqu'à 
Lessines (km 76), où il voit revenir un groupe 18 
hommes, avec notamment Rosiers, De Boever, 
Bocklant, Van de Rijse comme principaux meneurs. La 
zone des Monts, avec le Varentberg et le Valkenberg 
est mise à profit par De Boever pour s'enrichir en 
prenant les points du richement doté prix des 
grimpeurs.  
La course franchit le 100 ème  kilomèt re et perd les deux 
tiers du peloton. Littéralement frigorifiés, 80 coureurs 

ont en effet pris le chemin du retour directement vers 
Waregem ! En attendant, un regroupement quasi 
général des rescapés se produit. David relance les 
hostilités, reste seul dura nt une vingtaine de bornes 
avant de voir revenir De Boever, Du Bois, Van Neste, 
Van Vlierberghe, Demunster, Leman et Boucquet, puis 
ensuite Godefroot, Rosiers, Vianen, Callens et Van 
Dam. Il reste alors moins de cinquante kilomètres. A 
25 km du but, Van Ne ste provoque la cassure définitive 
et s'isole en tête en compagnie d'Eric Leman. Seul Van 
Vlierberghe parvient à faire le bond, au contraire de Du 
Bois et Godefroot. En vue de l'arrivée, Eric Leman, 
après plusieurs essais, et bien que supérieur au sprint, 
distance ses deux compagnons et s'impose nettement.  

 

 
                LE CLASSEMENT  

 
 1 LEMAN Eric  200 KM / 5.14.00  
 2 VAN VLIERBERGHE Albert 25ñ 

 3 VAN NESTE Willy - 
 4 DU BOIS Wim (NL) 1.00ñ 

 5 GODEFROOT Walter 1.40ñ 
 6 DE BOEVER Jacques 2.00ñ 

 7 BOUCQUET Walter 2.05ñ 
 8 CALLENS Christian 2.15ñ 
 9 ROSIERS Roger - 
 10 VAN DAM Léo - 

 11 DAVID Wilfried - 
 12 DEMUNSTER Eric - 
 13 VIANEN Gerard (NL) 5.20ñ 
 14 THOMA Berno 12.00ñ 

 15 DE CLOEDT Freddy - 
 16 VANCLOOSTER Noël - 
 17 HELLEMANS Hugo - 
 18 MUSEEUW Eddy - 
 19 SOHIER Jean-Marie - 

 20 HERMIE Fernand - 
 21 VAN DER HORST Jan (NL) - 
 22 FURNIERE Romain - 
 23 HARINGS Jan (NL) - 

 24 STEEVENS Harry (NL) - 
    
106 PARTANTS  - 24 CLASSES 
  

Sources: résultat homologué (1-24) + divers  
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1970 (22/3)  

 

Les engagés  

 

L'Itinéraire - horaire  

 

 

Dès le 15 ème  km (à Avelgem), cinq hommes prennent 
la clé des champs: Jan Van Katwijk, Wilfried David, 
Romain Pauwels, Eric Demunster et Michel L'Hoest. 
S'entendant bien, ils parviennent à creuser un éca rt de 
7' à Grammont. La région des Monts flandriens , par 
delà le Valkenberg,  est propice à la contre -attaque , à 
l'initiative de Frans Verbeeck, André Dierickx et Eric 
Leman, qu'accompagnent Daniel Van Ryckeghem, 
Willy Donie, Jacques De Boever, Willy Van Ne ste et 
Walter Planckaert. Le varentberg gravi, les hommes de 
tête ont déjà perdu 2' et l'écart va fondre comme neige 
au soleil puisque la jonction s'effectue dès le 125 ème  
kilomètre.  

Les treize hommes atteignent Waregem, où quatre 
tours de circuit sont enc ore à faire. L'Hoest, Demunster 
et Pauwels disparaissent tout naturellement. On assiste 
alors à un duel entre les Flandria -Mars (Leman, David, 
De Boever, Dierickx) et les Mann -Grundig (Van 
Ryckeghem, Van Neste). Leman attaque à pkusierus 
reprises, contrôlé  par van Neste. Si De Boever et David 
disparaissent, le sprint est inévitable et très serré entre 
van Ryckeghem et Leman, qui tourne à l'avantage du 
premier nommé. Déjà vainqueur le week -end 
précédent du Circuit des Onze Villes et la veille du GP 
E3 à Hare lbeke, Van Ryckeghem signe là sa troisième 
victoire en une semaine !  

 

LE CLASSEMENT  

 1 VAN RYCKEGHEM Daniel   
   195 KM / 4.48.00  
 2 LEMAN Eric - 
 3 VERBEECK Frans - 
 4 VAN KATWIJK Jan (NL) - 

 5 VAN NESTE Willy - 
 6 PLANCKAERT Walter - 
 7 DIERICKX André - 
 8 DONIE Willy - 

 9 DE BOEVER Jacques 2.40 
 10 DAVID Wilfried - 
 11 DOLMAN Evert (NL) 3.40 
 12 MAES Willy - 
 13 L'HOEST Michel - 

 14 VAN DEN EYNDE Willy 4'15 
 15 PLANCKAERT Willy - 

 16 STEEGMANS Raymond - 

 17 SONCK Etienne - 
 18 DE CLOEDT Freddy - 
 19 SERPENTI Jan (NL) - 
 20 BUYSSE Etienne - 
 21 VAN DEN NESTE Léopold - 

 22 VAN DE RIJSE Roland - 
 23 VAN BRUAENE Raphaël - 
 24 NUELANT Victor - 
 25 BOONS Joseph - 

 26 DE VILLE Bernard - 
 27 CLAUWAERT Jacques - 
 28 VAN DAM Léo - 
 29 SERSTE José - 
 30 MOONEN Willy - 

 31 PEPELS Chris (NL) - 
 32 RAES Willy - 

 33 MARIEN Hendrik - 

 34 CALLENS Christian - 
 35 TORTELBOOM François - 
 36 GLEMSER Peter (D) - 
 37 DAVID Wilfried - 
 38 ANTHEUNIS Etienne - 

 39 HUTSEBAUT Hubert - 
 40 CORNEILLIE Wilfried - 
 41 VANDE MOORTEL Albert  - 
 42 MAHIEU Paul - 

 43 BOUCQUET Walter - 
 44 CALLEWAERT Roland - 
 45 ZWANEPOEL Jacques - 
 46 BOELKE Winfried (D) - 
 47 POLANSKY Marian (Apa.) - 

 48 FURNIERE Romain - 
 

 

 80 PARTANTS - 48 CLASSES 
 Sources: résultat homologué (1-30), Gazet van Antwerpen (1-48) 

 E  Donné sans temps, il serait étonnant que tous les autres coureurs aient terminé dans le même temps 
  Les journaux donnaient par erreur 9ème Derboven ou Verboven Jaak 
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Sprint au finish entre Leman et Van Ryckeghem, qui jettent leur vélo sur la ligne,  mais l'avantage est pour le 

second nommé.  
 

1971 (28/3)  

 
Non organisé  

 

1972 (26/8)  

 

Annulée en 1971, la course retrouve place au calendrier en 
1972, mais en août. L'épreuve passe quasi inaperçue dans la 

presse  car aucun journal ne présente la cour se, ni donc de 

liste d'engagés. La course n'a d'ailleurs pas eu le succès 

espéré puisque seulement 61 coureurs se sont présentés à la 
signature.  

Une échappée se forme après seulement quelques kilomètres 
à l'initiative de Willy Van Neste et à laquelle répon dent Aerts, 

Marcel Maes, le Colombien Jimenez, Verstraete et Marc 

Demeyer. Bizarrement, Van Neste se relève rapidement 
laissant les autres prendre du champ et atteindre un avantage 

de cinq minutes sur un peloton amorphe.  

Celui -ci ne réagit que dans les tre nte derniers kilomètres et 

huit hommes parviennent à recoller aux leaders, mais le reste 
du peloton va échouer à une demi -minute. Au sprint, Marc 

Demeyer se montre le plus rapide devant Van Tyghem et 
Verstraeten.  

 

LE CLASSEMENT  
 

 1 DEMEYER Marc  193 km  / 4.52.00  
 2 VANTYGHEM Noël - 
 3 VERSTRAETEN Eddy - 

 4 VERPLANCKE Daniel - 
 5 CHRISTIAENS Ronny - 
 6 VAN NESTE Willy - 
 7 MAES Romain - 

 8 VAN DE VIJVER Ronny - 

 9 AERTS Paul - 
 10 MAES Marcel - 
 11 JIMENEZ Giovanni (COL) - 

 12 VAN DE WIELE Jan - 
 13 VAN LANDEGHEM Ghislain - 
 14 VRIJDERS Herman 25ñ 

 15 VAN BRUAENE Raphaël 30ñ 
 16 DE GROOTE Rudy - 
 17 VERMEEREN Hervé - 
 18 BUKACKI Richard (NL) - 

 19 VANDER SLAGMOLEN Herman - 

 20 DE GUCHTENAERE Robert - 
 21 SONCK Etienne - 
 22 BAERT Dirk - 

 23 WIJCKAERT Eric - 
 24 KERREMANS Frans - 
 25 VANACKERE José - 

 26 EBO Franky - 
 27 DE BOEVER Jacques - 
 28 PEIRSMAN André - 
 29 ANTHEUNIS Etienne - 

 30 MAES François - 

 31 VAN DEN DAELE Luc - 
 32 MAHIEU Pol - 
 33 ZWANEPOEL Jacques - 

 

 61 PARTANTS - 33 CLASSES 
 

 Sources: résultat homologué (1 -30), Les Sports (1-33), HBVL (1-30) 
 E 14ème à 15" et 15 ème à 20" selon HBVL 
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Marc Demeyer le plus véloce des 13 échappés. 

 

 

1973 (25/3)  

 
 

 
 

 


